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Sophocle (en grec ancien Σοφοκλῆς / Sophoklễs), né à
Colone en 495 av. J.-C. et mort en 406 av. J.-C., est
l'un des trois grands tragiques grecs dont l'œuvre nous est
partiellement parvenue, avec Eschyle et Euripide. Il est
principalement l'auteur de cent vingt-deux pièces (dont
une centaine de tragédies), mais dont seules huit nous
sont parvenues. Cité comme paradigme de la tragédie par
Aristote, notamment pour l'usage qu'il fait du chœur[1]

et pour sa pièce Œdipe roi[2], il remporte également le
nombre le plus élevé de victoires au concours tragique des
grandes Dionysies (dix-neuf), et n'y figure jamais dernier.
Son théâtre rompt avec la trilogie « liée » et approfondit
les aspects psychologiques des personnages[réf. souhaitée].
Ses pièces mettent en scène des héros, souvent solitaires
et même rejetés (Ajax, Antigone, Œdipe, Électre), et
confrontés à des problèmes moraux desquels naît la si-
tuation tragique. Comparé à Eschyle, Sophocle ne met
pas ou peu en scène les dieux, qui n'interviennent que par
des oracles dont le caractère obscur trompe souvent les
hommes, sur le mode de l'ironie tragique.

1 Éléments biographiques

Les détails de la vie de Sophocle sont connus, bien
qu'assez mal, grâce à une compilation anonyme[3], à la
Souda[4] et aux mentions d'auteurs comme Plutarque ou
Athénée[5]. Il est le fils d'un certain Sophilos et naît en
496 (selon la chronique de Paros[6]) ou en 495 av. J.-C.
(selon son biographe anonyme[3]), à Colone, village près
d'Athènes, où il situera sa dernière pièce Œdipe à Co-
lone. Il reçoit une éducation très soignée, notamment en
musique, où il profite des leçons du célèbre Lampros, et
en gymnastique : à seize ans, il lui revient de conduire le
chœur du triomphe de Salamine[7],[3]. Exact contempo-
rain de Périclès, Sophocle connaît l'apogée athénienne,
et participe à la vie politique : il est désigné parmi les
hellénotames (trésoriers de la ligue de Délos) en 443-442
av. J.-C., et parmi les stratèges à deux reprises, notam-
ment en 440 av. J.-C. lors de l'expédition contre Samos[3].
À quatre-vingt-quatre ans, il fait également partie des dix
conseillers désignés après le désastre de Rome.
La carrière d'auteur tragique de Sophocle débute au plus
tôt en 468 av. J.-C. Cette année-là, la trilogie dont fait
partie son Triptolème est couronnée du premier prix, no-
tamment devant Eschyle. Sophocle est le rival de ce der-

nier pendant douze ans, avant qu'Euripide le concurrence
à son tour dès 455 av. J.-C.
Sophocle meurt en 407 ou 405 av. J.-C. Il est le père de Io-
phon, fils de l'athénienne Nicostrate, et d'Ariston, fils de la
sicyonienne Thoris[3]. Suidas mentionne trois autres fils :
Léosthénès, Stéphanos et Ménécléidès[4]. Ariston est le
père de Sophocle le Jeune, également doué pour la tragé-
die, sous les soins de qui est représentée la dernière pièce
de son grand-père, Œdipe à Colone, en 401 av. J.-C.

Poète (Sophocle ?), bas-relief en marbre d'époque hellénistique.

2 Les pièces

Sophocle est l'auteur de cent vingt-trois tragédies[4],[8],
ainsi que des drames satyriques[9]. La plupart ont été per-
dues : cent quatorze titres sont parvenus jusqu'à notre
époque[10], mais seulement huit pièces, dont les fragments
importants du drame satyrique Les Limiers, retrouvés en
1912[8]. Sophocle remporte en 468 av. J.-C. sa première
victoire, pour la trilogie dont fait partie Triptolème, bat-
tant Eschyle. Il remporte en tout dix-huit victoires aux
grandes Dionysies[11] (auxquelles il ne figure jamais der-
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2 2 LES PIÈCES

nier), et six autres aux Lénéennes, pour un total de vingt-
quatre victoires, inégalé dans la Grèce classique[3]. Il rem-
porte la dernière en 409 av. J.-C., à quatre-vingt-sept ans,
pour Philoctète[9]. Seules trois des pièces de Sophocle qui
subsistent sont datées avec certitude : Antigone (442 av.
J.-C.), Philoctète (409 av. J.-C.) et Œdipe à Colone (re-
présentation posthume en 401 av. J.-C.)[9].
On peut remarquer que sur les pièces subsistantes, trois
concernent directement le cycle thébain (Antigone, Œdipe
roi et Œdipe à Colone), trois concernent le cycle troyen
(Ajax, Électre et Philoctète), la dernière étant consacrée
à Héraclès (Les Trachiniennes). Mais une étude sur la
récurrence des thèmes mythiques chez Sophocle devrait
également prendre en compte les pièces perdues.
Outre ses pièces, Sophocle est l'auteur d'œuvres diverses,
comme une ode à Hérodote[9] ou, selon Plutarque, un
traité Sur le chœur (Περὶ χοροῦ), dans lequel il discourait
sur son propre style et son évolution[12]. On lui attribue
aussi un péan pour Asclépios, dont Sophocle participa à
introduire le culte[13].

2.1 Ajax

Article détaillé : Ajax.

Peut-être représentée vers 445 av. J.-C., ce qui en ferait
la plus ancienne des pièces de Sophocle conservées[14],
Ajax (Αἴας / Aias) relate l'épisode de la folie d'Ajax : le
guerrier a massacré le bétail de l'armée en croyant assas-
siner les chefs Atrides. Devant le chœur des marins de
Salamine, Ajax revenu à ses esprits, désespéré, refuse la
consolation de sa compagne Tecmesse, exhorte son fils
Eurysacès à l'honneur et annonce qu'il va se purifier. Il
se suicide sur la scène même, seulement caché par un
buisson. Ses proches constatant sa mort se lamentent, et
Agamemnon accepte sur les supplications de Teucros la
sépulture d'Ajax.

2.2 Antigone

Article détaillé : Antigone.

Antigone (Ἀντιγόνη / Antigónê) est datée avec préci-
sion de 442 av. J.-C.[8]. Pour avoir enterré son frère re-
belle Polynice, tué dans sa lutte avec son frère Étéocle,
Antigone qui a enfreint le décret de Créon doit être pu-
nie de mort. Le tyran refuse de revenir sur sa déci-
sion malgré les lamentations du chœur des vieillards de
Thèbes et les supplications de son propre fils Hémon,
fiancé d'Antigone. Seuls les présages de Tirésias le font
changer d'avis, mais il est trop tard : Antigone s’est sui-
cidée. Hémon l'imite bientôt, suivi d'Eurydice, la femme
de Créon.

2.3 Les Trachiniennes

Article détaillé : Les Trachiniennes.

De datation imprécise mais considérées comme l'une
des plus anciennes tragédies de Sophocle, Les Trachi-
niennes (Tραχίνιαι / Trakhíniai) ont pour sujet la mort
d'Héraclès. À Trachis, sa femme Déjanire, prévenue par
son fils Hyllos du retour d'Héraclès, mais inquiète de
voir ce dernier devancé par la jeune Iole pour laquelle
il brûle, elle fait envoyer par Hyllos une tunique trempée
dans le sang du centaure Nessos. Pensant ainsi se garantir
l'attachement d'Héraclès elle tue en fait ce dernier. Ap-
prenant l'événement, elle se suicide alors que son époux
arrive à Trachis et, entendant de la bouche d'Hyllos la
nouvelle de cette mort, ce dernier comprend qu'il meurt
par la ruse d'un mort, Nessos, comme l'avait prédit un
oracle.

2.4 Œdipe roi

Article détaillé : Œdipe roi.

Modèle, chef-d'œuvre d'ironie tragique, Œdipe roi (Οἰδί-
πoυς τύραννoς / Oidípous Tyrannos) serait antérieur à
425 av. J.-C., objet d'une brève citation dans Les Achar-
niens d'Aristophane, et postérieur à l'épidémie athénienne
de peste de 430-429 av. J.-C., la pièce en rappelant pro-
bablement le souvenir[15]. À Thèbes ravagé par la peste,
Œdipe devenu roi cherche à connaître l'identité du meur-
trier de Laïos, cause de la malédiction. Le devin Tirésias,
sollicité, apprend la terrible vérité à Œdipe, meurtrier
de son père et époux de sa mère Jocaste, mais celui-ci
n'y voit qu'une injure inspirée par Créon. Des révéla-
tions successives viennent pourtant étayer la révélation,
et Œdipe doit admettre qu'en tentant de déjouer l'oracle,
il n'a fait que l'accomplir. La pièce s’achève sur le suicide
de Jocaste et l'apparition d'Œdipe mutilé après s’être cre-
vé les yeux, le visage ensanglanté, réclamant l'exil car il
veut mourir.

2.5 Électre

Article détaillé : Électre.

La question de l'antériorité entre l’Électre de So-
phocle (Ἠλέκτρα / Êléktra) et celle d'Euripide reste
ouverte[16],[17]. Reprenant le thème des Choéphores
d'Eschyle (et conservant le chœur de jeunes femmes), So-
phocle décrit le retour à Mycènes d'Oreste, vengeur de
son père Agamemnon. Il y retrouve sa sœur Électre, qui
attend son retour avec un désespoir grandissant et envi-
sage d'accomplir elle-même la vengeance. La scène de
reconnaissance intervient dans le dernier épisode et le
meurtre de Clytemnestre, puis celui d'Égisthe, sont ac-
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complis en exodos.

2.6 Philoctète

Article détaillé : Philoctète.

Précisément daté de 409 av. J.-C., le Philoctète (Φιλο-
κτήτης / Philoktḗtēs) remporte cette année-là le premier
prix[9]. Chargé par Ulysse de ramener à Troie Philoctète,
blessé et abandonné jadis par Ulysse et les Atrides sur une
île déserte, et son arc, le jeune Néoptolème, fils d'Achille,
est confronté à un choix moral délicat. Sa mission est in-
dispensable selon l'oracle, mais le jeune homme ne peut
se résoudre à trahir le malheureux. Néoptolème rend l'arc
après l'avoir volé, et tente de procéder par la persua-
sion honnête ; mais Philoctète entêté refuse de le suivre
et de pardonner aux Atrides, bien qu'il lui fût garanti
que sa blessure serait soignée à Troie. C'est l'apparition
d'Héraclès qui vient sauver la situation et faire changer
Philoctète d'avis.

Portrait de l'acteur Euiaon dans Andromède de Sophocle. Vers
430 av. J.-C.

2.7 Œdipe à Colone

Article détaillé : Œdipe à Colone.

Pièce jouée à titre posthume en 401 av. J.-C. par les soins
du petit-fils de Sophocle, Sophocle le Jeune, et premier
prix cette année-là[18], Œdipe à Colone (Οἰδίπoυς ἐπὶ

Κολωνῷ / Oidípous epì Kolônỗi) décrit l'arrivée du ré-
prouvé, aveugle et maudit, à Colone, près d'Athènes. Re-
jeté, ne pouvant compter que sur ses filles Antigone et
Ismène, il s’efforce de se disculper des crimes dont on
l'accuse. Œdipe doit aussi défendre sa liberté face à ses
fils : Créon, envoyé par Étéocle, vient pour se saisir de
lui et de ses filles, mais l'aide précieuse de Thésée, roi
d'Athènes, les sauve. Puis c'est Polynice qui vient qué-
mander son soutien pour la guerre des sept qui se prépare.
Rejetant ses fils, Œdipe se prépare à mourir : accompa-
gné de Thésée, il disparaît en un lieu secret en promettant
sa protection à Athènes. À l'appel des dieux, le maudit est
élevé au rang des héros.

2.8 Les Limiers

Article détaillé : Les Limiers.

Des fragments des Limiers (Ἰχνευταί / Ikhneutaí) ont été
découverts en Égypte en 1912[8]. Ils en représentent en-
viron la moitié, ce qui en fait le drame satyrique le mieux
conservé après le Cyclope d’Euripide, transmis dans son
intégralité. Les critères stylistiques et métriques font da-
ter Les Limiers probablement d'avant 440 av. J.-C.[19].
Les fragments permettent d'en reconstituer le résumé.
Le sujet est le même que celui de l’Hymne homérique
à Hermès, c'est-à-dire le vol des troupeaux d'Apollon
par Hermès nouveau-né. La pièce débute par la plainte
d'Apollon, que le chœur de satyres propose d'aider contre
la promesse d'être libérés de l'esclavage. Les traces du bé-
tail les conduisent à la grotte de la nymphe Cyllène, qui
veille sur l'enfant. La fin du drame devait présenter la ré-
conciliation entre Apollon et Hermès grâce à la lyre de ce
dernier[19].

2.9 Pièces perdues

Sur les cent vingt-trois pièces écrites par Sophocle sont
connus cent quatorze titres[10]. Ci-dessous sont recensées
les pièces dont ne sont connus que le titre et, parfois,
quelques fragments.
Dérouler pour voir la liste

3 Le théâtre de Sophocle

3.1 Aspects formels

L'innovation la plus remarquable de Sophocle, si l'on
compare son œuvre à Eschyle, est l'abandon de la tragé-
die « liée », puisqu'il n'en a composé à notre connaissance
aucune[21]. Ce changement accentue les enjeux indivi-
duels, l'analyse psychologique[22], à l'échelle d'une pièce,
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au détriment des décisions divines et des malédictions
touchant les hommes sur plusieurs générations[23].
À cette évolution correspond aussi la création d'un troi-
sième acteur (tritagoniste), attribuée à Sophocle par
Aristote (ainsi d'ailleurs que l'adoption du décor) : « Avec
Sophocle, il y eut trois acteurs et des décors peints sur
la scène[24]. » Cette innovation, qui permet d'enrichir les
interactions et oppositions entre personnages[22], a éga-
lement pour conséquence de réduire significativement la
part du chœur dans le déroulement de la tragédie[25].
L'exemple du titre de la pièce sur le retour d'Oreste est
parlant : alors qu'il met en avant le chœur chez Eschyle
(Les Choéphores), la sœur d'Oreste passe au premier plan
chez Sophocle (et le restera chez Euripide) : la tragédie
prend le nom de l'héroïne, Électre, et des héros comme
elle donnent leur nom à toutes les pièces conservées de
Sophocle sauf une (Les Trachiniennes)[22].

3.2 La tension morale

Hormis les deux pièces de Sophocle consacrées à Œdipe
(où l'obstination du héros n'a pas de justification mo-
rale, et ne concerne pas une opposition de valeurs[26]), le
premier point commun entre les pièces conservées est la
place centrale occupée par les enjeux moraux sous forme
de choix[8]. Antigone en est l'exemple le plus frappant, par
l'opposition entre plusieurs « couples de devoirs » que
recense Jacqueline de Romilly[27] : famille et État, hu-
manité et autorité, religion et respect des lois. Comme
le remarque Jean-Pierre Vernant, le conflit ne se résume
pas à celui de la loi des hommes et de la loi divine, « il
n'oppose pas la pure religion [...] à l'irreligion complète,
mais deux types différents de religiosité : d'un côté, une
religion familiale, purement privée, [...] de l'autre, une re-
ligion publique où les dieux tutélaires de la cité tendent
finalement à se confondre avec les valeurs suprêmes de
l'État[28] ». Le tort d'Antigone est de privilégier une re-
ligiosité par rapport à l'autre, la « dikē des morts » à la
« dikē céleste »[28].
L'autre grand exemple est Electre : le meurtre de
Clytemnestre et d'Égisthe n'intervient qu'à la toute fin
de la tragédie, qui développe surtout la psychologie de
l'héroïne, et le thème de la vengeance du père à travers le
meurtre de la mère[8].
Des oppositions du même ordre traversent les trois autres
pièces considérées. Dans Ajax, par le contraste entre le
héros inflexible quant à sa conception de l'honneur et
les lamentations dévouées de Tecmesse, puis par l'enjeu
de la réhabilitation du héros par Agamemnon, enfin
par l'opposition entre la modération d'Ulysse et l'orgueil
d'Ajax ; dans Les Trachiniennes, par le contraste entre
Héraclès et sa femme, Déjanire au caractère soumis,
du même ordre qu'entre Ajax et Tecmesse[8]. Enfin,
le Philoctète est entièrement consacré au dilemme de
Néoptolème, duquel Ulysse réclame au nom de l'intérêt
des Grecs le vol de l'arc de Philoctète, blessé et affaibli.

Le héros se refuse finalement à toute compromission :
« L'honnêteté ici vaut bien mieux que l'adresse[29]. »

3.3 Le rôle des dieux

Alors qu'ils pèsent de tout leur poids sur le théâtre
d'Eschyle, les dieux ont un tout autre rôle chez So-
phocle. Car il est incontestable qu'ils sont chez lui plus
distants, éloignés des événements : « le climat de ses
pièces ne baigne plus dans le ritualisme religieux des ori-
gines du théâtre[30]. » Hormis Athéna au début d’Ajax,
les dieux n'apparaissent pas dans les pièces conservées.
Mais cette distance a pour conséquence de souligner le
contraste entre le monde des hommes, qui évoluent sur
la scène, et celui des dieux, comme le souligne le chœur
d’Antigone[31]) ou celui d’Œdipe roi[32],[33]. À l'inverse,
Sophocle qualifie l'homme d'« ephémère[34] » et souligne
son sort dérisoire devant le temps qui passe[35] : comme
le chantent les marins du chœur d’Ajax, « Il n'est rien que
n'efface le temps tout puissant[36]. »
Et la distance ainsi établie n'empêche pas l'intervention
divine. Seulement celle-ci intervient par des oracles et le
théâtre de Sophocle porte non plus sur la « justice divine »
comme chez Eschyle, mais sur le sens de ces oracles, qui
sont le seul indice dont les hommes disposent sur la dé-
cision divine[33]. Au début des Trachiniennes, Déjanire
annonce l'oracle qui concerne Héraclès : « Ou il trouve-
ra là le terme de sa vie, ou il triomphera et dès lors à ja-
mais passera dans le calme le reste de ses jours[37] » ; dans
Ajax, le présage de Calchas est rapporté par le messager,
la colère d'Athéna ne doit poursuivre le héros qu'« un
seul jour » : « s’il survit pourtant à cette journée, peut-
être le sauverons-nous, avec l'aide de quelque dieu[38] ».
Selon les mots d'Héraclès, Philoctète ne peut être guéri
qu'à Troie : mais y parviendra-t-il[39] ? Comme on le voit
les oracles sont souvent imprécis, obscurs, ils « laissent
donc place à l'espérance et à l'erreur[40]. » Parfois, c'est le
rapprochement entre plusieurs oracles qui donne la solu-
tion, comme le constate Héraclès au moment de mourir :
comme cela a été prophétisé à son père, il meurt par le
fait d'un mort, Nessus, dont le baume mortel a été ap-
pliqué par Déjanire sur sa chemise[41]. Par cette place
laissée à l'erreur font irruption la surprise et la péripétie,
mais surtout le spectacle du destin de l'homme en train
de se jouer : « toute la dramaturgie de Sophocle repose
sur l'idée que l'homme est le jouet de ce que l'on pour-
rait appeler l'ironie du sort[40] », une « ironie tragique,
dont le sens s’inscrit en clair sous les yeux des specta-
teurs, alors que les personnages n'en distinguent pas tou-
jours le sens[42] », et propre à Sophocle. Cette ironie qui
fait de Déjanire l'instrument de la mort d'Héraclès, qui
fait intervenir la mort après les chants d'espoir et de joie
du chœur dans Les Trachiniennes [43], dans Ajax[44], dans
Antigone[45]. Chez Eschyle[46] ou Euripide[47], l'ironie tra-
gique peut faire d'un personnage le dupe d'un autre, mais
chez Sophocle les hommes ne se dupent pas entre eux,
sauf à de rares exceptions[48] : c'est par les dieux qu'ils
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sont abusés.
Cette distance et cette ironie tragique trouvent leur illus-
tration la plus aboutie dans Œdipe roi, « quête tragique »
d'Œdipe qui apprend ce qu'il est, c'est-à-dire meurtrier
de son père et époux de sa mère, et qui, ayant tout fait
pour fuir l'oracle prononcé contre lui, l'a réalisé dans
l'ignorance complète de la portée de ses actes. La por-
tée religieuse de cette perfection de l'ironie, particulière-
ment dans Œdipe roi, ne doit cependant pas être consi-
dérée comme le fait de dieux cruels ou indifférents (le
destin d'Œdipe devenu protégé des dieux dans Œdipe à
Colone l'interdit d'ailleurs[33]). Chez le pieux Sophocle,
« les hommes n'ont pas à comprendre, mais à adorer[13]. »
Créon, Œdipe ou Jocaste paient leur irrespect des de-
vins et des oracles, la tragédie est le fait de l'erreur des
hommes.

3.4 Le héros sophocléen

Or, on peut rappeler que l'homme est au cœur du
théâtre de Sophocle, comme en témoignent les évolu-
tions formelles[49]. Le héros donne généralement son nom
à la pièce et se trouve en opposition à d'autres person-
nages : c'est même là ce qui définit son statut de héros,
son « isolement progressif de toute aide et de tout sou-
tien humains[50]. » Antigone invite d'abord sa sœur à une
action conjointe, mais le refus d'Ismène l'enferme dans le
rejet de toute assistance, même lorsqu'il s’agit pour Is-
mène de se joindre à elle devant la colère de Créon :
« Tu n'as pas voulu, toi, me suivre, et je ne t'ai pas,
moi, associée à mon acte[51] ». Antigone est donc dès
lors seule, « sans amis, sans mari[52] », « abandonnée des
[siens][53] ». Le chœur constatant son acte la croit folle[54],
d'une folie comparable à celle d'Ajax au début de sa tra-
gédie : malgré le chœur de marins, malgré Tecmesse et
son fils, il refuse toute consolation, il « fait paître dans
son cœur la solitude[55] », et la pièce s’articule autour de
la scène elle-même solitaire de son monologue et de son
suicide. Les adieux d'Ajax sont effectués sans quiconque
pour les entendre, et ne s’adressent à aucun homme mais
au Soleil, à Salamine, à Athènes, au paysage troyen[56].
On retrouve ces éléments dans Électre : rejetée par sa
famille et par le chœur, sa solitude culmine lorsqu'elle
croit Oreste mort et que, comme dans Antigone, sa sœur
Chrysothémis lui refuse son aide. Alors Électre prend
sa décision : « Eh bien ! c'est moi qui, de ma main et
toute seule, achèverai l'entreprise[57]. » Comme le note
Jacqueline de Romilly, c'est donc de la solitude que naît
le statut héroïque[50]. Philoctète enfin est seul, abandonné,
et n'a plus que son arc dont Néoptolème vient le priver.
C'est encore une fois en Œdipe que Sophocle trouve la
meilleure application de ses choix. Dans Œdipe à Colone,
le héros est un vagabond aveugle, rejeté par ses fils et fui
des hommes. Une solitude de fait (aggravée au cours de
la pièce par Créon, qui prive Œdipe de ses filles), à la-
quelle s’ajoute une solitude morale, Œdipe affirmant ain-

si à plusieurs reprises avoir subi bien plus que commis
ses actes[58]. Sophocle ne change pas fondamentalement
cette solitude : Œdipe meurt seul et sans témoins, il de-
meure en marge[59]. Mais cette solitude devient un signe
de supériorité, de privilège divin[50]. « Il est comme les
héros des autres tragédies, un être à part. Mais il l'est un
peu plus que les autres : il est à part des hommes[60]. »

4 Notes et références

4.1 Notes
[1] Aristote, Poétique (XVIII), 1456a 26 [lire en ligne].

[2] Tragédie la plus souvent citée dans la Poétique [lire en
ligne].

[3] Βίος Σοφοκλέους, éd. Westermann in Vitarum Scrip-
tores Graeci Minores, Brunswick, 1845, p. 126-132 lire en
ligne. Cet ouvrage se réfère à des écrits perdus de Douris
de Samos, Ister, Aristoxène, Néanthe, Satyros et autres.

[4] Souda [(en+grc) lire en ligne], s.v. Σοφοκλῆς = sigma 815
Adler.

[5] Smith lire en ligne

[6] Chronique de Paros, 56 lire en ligne

[7] Athénée, Deipnosophistes [détail des éditions] [lire en
ligne], I, 20f.

[8] Romilly 1970, p. 82-91.

[9] Romilly 1980, p. 87

[10] Demont & Lebeau, p. 97

[11] IG II², 2325, I, col. 1, l.5 lire en ligne

[12] Demont et Lebeau, p. 99

[13] Romilly 1970, p. 112

[14] Demont et Lebeau, p. 100

[15] Demont et Lebeau, p. 104

[16] Romilly 1980, p. 89

[17] Demont & Lebeau, p. 106

[18] Demont et Lebeau, p. 108

[19] Demont et Lebeau, p. 110-111

[20] Des fragments des Épigones ont été découverts en avril
2005 par les hellénistes de l’Université d'Oxford. La
tragédie raconte le siège de Thèbes. Matthew Murray,
« Newly Readable Oxyrhynchus Papyri Reveal Works by
Sophocles, Lucian, and Others », Theatermania, 18 avril
2005.

[21] Demont & Lebeau, 111

[22] Romilly 1970, p. 37-39

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C5%92dipe_roi
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C5%92dipe_%C3%A0_Colone
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C5%92dipe_%C3%A0_Colone
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jocaste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antigone_fille_d%2527%C5%92dipe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ism%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cr%C3%A9on_(Th%C3%A8bes)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ajax_fils_de_T%C3%A9lamon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tecmesse_fille_de_T%C3%A9leutas
https://fr.wikipedia.org/wiki/Salamine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ath%C3%A8nes
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lectre_(Sophocle)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oreste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chrysoth%C3%A9mis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacqueline_de_Romilly
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philoct%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/N%C3%A9optol%C3%A8me
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C5%92dipe
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C5%92dipe_%C3%A0_Colone
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aristote
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A9tique_(Aristote)
https://fr.wikisource.org/wiki/La%2520Po%C3%A9tique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A9tique_(Aristote)
https://fr.wikisource.org/wiki/La%2520Po%C3%A9tique
https://fr.wikisource.org/wiki/La%2520Po%C3%A9tique
http://books.google.fr/books?id=FwByAAAAIAAJ&pg=PA126
http://books.google.fr/books?id=FwByAAAAIAAJ&pg=PA126
https://fr.wikipedia.org/wiki/Douris_de_Samos
https://fr.wikipedia.org/wiki/Douris_de_Samos
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ister
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aristox%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/N%C3%A9anthe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Satyros
https://fr.wikipedia.org/wiki/Souda
http://www.stoa.org/sol/
http://remacle.org/bloodwolf/erudits/athenee/auteur4.htm#SOPHOCLEA
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chronique_de_Paros
http://www.ashmolean.museum/ash/faqs/q004/q004013.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ath%C3%A9n%C3%A9e_de_Naucratis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Deipnosophistes
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9f%C3%A9rence:Les_Deipnosophistes_(Ath%C3%A9n%C3%A9e)
http://remacle.org/bloodwolf/erudits/athenee/index.htm
http://remacle.org/bloodwolf/erudits/athenee/index.htm
https://fr.wikipedia.org/wiki/Inscriptiones_Graecae
http://epigraphy.packhum.org/inscriptions/oi?ikey=4561&bookid=5&region=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Universit%C3%A9_d%2527Oxford
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A8bes_(Gr%C3%A8ce)
http://www.theatermania.com/content/news.cfm/story/5913
http://www.theatermania.com/content/news.cfm/story/5913


6 5 VOIR AUSSI

[23] Toujours si l'on compare à Eschyle : voir l'article sur ce
dernier à ce sujet

[24] Poétique (IV, 14), 1449a, trad. Michel Magnien, LGF,
1990 [lire en ligne (trad. Leconte de Lisle)]

[25] À ce sujet voir l'article « Tragédie grecque »

[26] Jean-Pierre Vernant, « Ambiguïté et renversement. Sur
la structure énigmatique d'Œdipe-roi », Vernant & Vidal-
Naquet, I, p. 104

[27] Romilly 1970, p. 84

[28] Jean-Pierre Vernant, « Tensions et ambiguïtés dans la tra-
gédie grecque », Vernant & Vidal-Naquet, I, p. 33

[29] V. 1246, trad. Paul Mazon

[30] Baldry, p. 136

[31] « Insensible à l'âge et au temps, tu restes le maître abso-
lu de l'Olympe à l'éblouissante clarté » (v. 609-610, trad.
Paul Mazon)

[32] « Ah ! fasse le Destin que toujours je conserve la sainte
pureté dans tous mes mots, dans tous mes actes. Les lois
qui leur commandent siègent dans les hauteurs : elles sont
nées dans le céleste éther, et l'Olympe est leur seul père ;
aucun être mortel ne leur donna le jour ; jamais l'oubli ne
les endormira : un dieu puissant est en elle, un dieu qui ne
vieillit pas. » (v. 863-971, trad. Paul Mazon)

[33] Romilly 1970, p. 97-113

[34] Ajax, 399 ; Antigone, 790

[35] Les Trachiniennes, 126-135 ; Antigone, 1155-1160 ;
Œdipe roi, 1186-1192

[36] V. 713, trad. Paul Mazon

[37] V. 166-168, trad. Paul Mazon

[38] V. 747-782, trad. Paul Mazon

[39] V. 1014-1015

[40] Romilly 1970, p.102

[41] V. 1159-1163

[42] Romilly 1970, p. 104

[43] V. 633-662

[44] V. 692-717

[45] V. 1140-1152

[46] Agamemnon, v. 973-974

[47] Hécube, v. 1021-1022

[48] Comme lorsqu'Oreste encourage Égisthe à voir son propre
cadavre dans celui de Clytemnestre (Électre, v. 1466-
1471).

[49] Voir supra

[50] Romilly 1970, p. 91-97

[51] V. 539, trad. Paul Mazon

[52] V. 876, trad. Paul Mazon

[53] V. 919, trad. Paul Mazon

[54] V. 383

[55] V. 614, trad. Paul Mazon

[56] V. 855-864

[57] V. 1019-1020, trad. Paul mazon

[58] V. 267-273, 538-539, 964, 977, 987

[59] Pierre Vidal-Naquet, « Œdipe entre deux cités », Vernant
& Vidal Naquet, II, p. 204

[60] Romilly 1970, p. 97

5 Voir aussi

5.1 Bibliographie

• Notices d’autorité : Fichier d’autorité international
virtuel • International Standard Name Identifier •
Bibliothèque nationale de France • Système univer-
sitaire de documentation • Bibliothèque du Congrès
• Gemeinsame Normdatei • Bibliothèque nationale
de la Diète • Bibliothèque nationale d'Espagne •
WorldCat

Éditions

• Consulter la liste des éditions des œuvres de cet au-
teur .

Sources

• Aristote, Poétique [lire en ligne].

• Βίος Σοφοκλέους, éd. Westermann in Vitarum
Scriptores Graeci Minores, Brunswick, 1845, p. 126-
132 [lire en ligne]..

• Souda [(en+grc) lire en ligne], s.v. « Σοφοκλῆς » (=
sigma 815 Adler).

Études sur Sophocle

• Fernand Allègre, Sophocle, étude sur les ressorts
dramatiques de son théâtre et la composition de ses
tragédies, Lyon, Fontemoing, 1905.

• (it) Vincenzo di Benedetto, Sofocle, Florence, La
Nuova Italia, 1983.

• Gabriel Germain, Sophocle, Paris, Le Seuil, 1969.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Eschyle#%C2%AB_La_trag%C3%A9die_de_la_justice_divine_%C2%BB
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eschyle#%C2%AB_La_trag%C3%A9die_de_la_justice_divine_%C2%BB
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A9tique_(Aristote)
https://fr.wikisource.org/wiki/La%2520Po%C3%A9tique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trag%C3%A9die_grecque#Le_ch%C5%93ur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Pierre_Vernant
https://fr.wikipedia.org/wiki/Orestie
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9cube_(Euripide)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sophocle#Aspects_formels
https://fr.wikipedia.org/wiki/Autorit%C3%A9_(sciences_de_l%2527information)
http://viaf.org/viaf/101760867
http://viaf.org/viaf/101760867
http://isni.org/isni/0000000356200944
http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb11925151n
http://www.idref.fr/027143619
http://www.idref.fr/027143619
http://id.loc.gov/authorities/n79127755
http://d-nb.info/gnd/118615688
http://id.ndl.go.jp/auth/ndlna/00457180
http://id.ndl.go.jp/auth/ndlna/00457180
http://catalogo.bne.es/uhtbin/authoritybrowse.cgi?action=display&authority_id=XX999398
http://www.worldcat.org/identities/lccn-n79-127755
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9f%C3%A9rence:%C5%92uvres_(Sophocle)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9f%C3%A9rence:%C5%92uvres_(Sophocle)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aristote
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A9tique_(Aristote)
https://fr.wikisource.org/wiki/La%2520Po%C3%A9tique
http://books.google.fr/books?id=FwByAAAAIAAJ&pg=PA126
https://fr.wikipedia.org/wiki/Souda
http://www.stoa.org/sol/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gabriel_Germain


5.1 Bibliographie 7

• (de) Karl Reinhardt, Sophokles, Berlin, 1933, 2e éd.,
Francfort, 1941, (fr) trad. française, Sophocle, Paris,
Minuit, 1971, (en) trad. anglaise, Sophocles, Oxford,
1979.

• Jacques Jouanna, Sophocle, Paris, Fayard, 2007.

• Gilberte Ronnet, Sophocle poète tragique, Paris, De
Boccard, 1969.

• William Smith (trad. Caroline Carrat), Dictionnaire
des auteurs grecs et latins, 1844-1880, s.v. « So-
phocle » [lire en ligne].

Ouvrages généraux

• (en) Harold Caparne Baldry, The Greek Tragic The-
atre, Cambridge University Press, 1951 — trad.
en français : Le Théâtre tragique des Grecs, Paris,
Presses Pocket, coll. « Agora », 1985 (1re éd. 1975
chez Maspero/La Découverte).

• Paul Demont et Anne Lebeau, Introduction au
théâtre grec antique, Paris, Livre de Poche, coll.
« Références », 1996.

• Suzanne Saïd, Monique Trédé et Alain Le Boulluec,
Histoire de la littérature grecque, Paris, Presses uni-
versitaires de France, coll. « Premier Cycle », 1997
(ISBN 2130482333 et 978-2130482338).

• Jacqueline de Romilly, La Tragédie grecque, Paris,
Presses universitaires de France, coll. « Quadrige », 
2006, 8e éd. (1re éd. 1970).

• Jacqueline de Romilly, Précis de littérature grecque,
Paris, Presses universitaires de France, coll. « Qua-
drige », 2007, 2e éd. (1re éd. 1980).

• Jean-Pierre Vernant et Pierre Vidal-Naquet, Mythe
et tragédie en Grèce ancienne (2 vol.), Maspero,
1972, rééd. La Découverte, coll. « La Décou-
verte/Poche », 1986, 1995, 2001

• Portail du théâtre

• Portail de la Grèce antique

https://fr.wikipedia.org/wiki/Karl_Reinhardt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacques_Jouanna
http://remacle.org/bloodwolf/erudits/athenee/auteur4.htm#SOPHOCLEA
https://fr.wikipedia.org/wiki/International_Standard_Book_Number
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sp%C3%A9cial:Ouvrages_de_r%C3%A9f%C3%A9rence/2130482333
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sp%C3%A9cial:Ouvrages_de_r%C3%A9f%C3%A9rence/978-2130482338
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacqueline_de_Romilly
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Pierre_Vernant
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Vidal-Naquet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Portail:Th%C3%A9%C3%A2tre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Portail:Gr%C3%A8ce_antique


8 6 SOURCES, CONTRIBUTEURS ET LICENCES DU TEXTE ET DE L’IMAGE

6 Sources, contributeurs et licences du texte et de l’image

6.1 Texte
• Sophocle Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Sophocle?oldid=114148953 Contributeurs : MichelLaglasse, Didup, Nataraja, Orthogaffe,

Vincent Ramos, Céréales Killer, Semnoz, Yuzuru, Ggbb, HasharBot, Sidoine, P-e, NicoRay, Caton, Outis~frwiki, Jastrow, Marc Monge-
net, MedBot, NM, Mschlindwein, Phe-bot, Louis-garden, JB, Bibi Saint-Pol, Pemelet, Ekipage, Escaladix, Valérie75, Sting, Jef-Infojef,
XPHCTOC, Julien06200, Charles-Henri, Gdgourou, DocteurCosmos, Gede, Chobot, Gribeco, RobotE, Taguelmoust, Like tears in rain,
Romanc19s, Lgd, Probot, Mandrak, Gzen92, MagnetiK, RobotQuistnix, FlaBot, YurikBot, LeonardoRob0t, Eskimbot, Noritaka666, As-
kywhale, Zoé, Loveless, Elfie, Oxo, Chlewbot, Polmars, JeanPaul, Cédric Boissière, Démocrite, Fabrice Ferrer, Boutros, Xofc, Vol de nuit,
Esprit Fugace, SashatoBot, Jmax, Edhral, Liquid-aim-bot, Ptyx, Grondin, Gemini1980, Gronico, YSidlo, Thijs !bot, Grimlock, Escarbot,
Anne97432, Rémih, Patroklis, JAnDbot, Calcineur, Rhizome, Fm790, Thesupermat, Sebleouf, Simon Villeneuve, Zouavman Le Zouave,
CommonsDelinker, FR, Rei-bot, Jotun, Salebot, Bot-Schafter, Zorrobot, Tépabot, AlnoktaBOT, Idioma-bot, TXiKiBoT, Bapti, Volkov-
Bot, Manuel Trujillo Berges, BlueGinkgo, Herve1729, Ptbotgourou, AlleborgoBot, Phso2, Acélan, Gz260, SieBot, Jlt69006, SuperHeron,
Phileas967, JLM, Wanderer999, OKBot, Ange Gabriel, Lolodimo, Eunostos, BenoniBot~frwiki, DumZiBoT, Ficbot, BOTarate, Alexbot,
BodhisattvaBot, Colindla, HerculeBot, Hevydevy81, Letartean, SilvonenBot, ZetudBot, Linedwell, Ggal, Julien1978, Bub’s wikibot, Win-
dreaver, LaaknorBot, LinkFA-Bot, Luckas-bot, Totodu74, Micbot, GrouchoBot, Mabifixem, Marc77140, TaBOT-zerem, Bellatrix Black,
Flyingsquirrel, XZeroBot, ArthurBot, Le sourcier de la colline, Cantons-de-l'Est, Xqbot, RibotBOT, Lisagicquel, Rubinbot, Kanabiz, Alex-
F, Agrafian Hem Rarko, *SM*, Reviens Léon !, Coyote du 57, Lomita, TobeBot, RedBot, Toddle, Hypperbone, GrrrrBot, TjBot, EmausBot,
Jereemy, Sparlom, Diego Grez Bot, Kilith, HRoestBot, JackieBot, ZéroBot, Althiphika, Franz53sda, Cpalp, JoleK, Topeil, WikitanvirBot,
Jules78120, Mjbmrbot, CocuBot, Morphypnos, Haugure, MerlIwBot, Diadokhos, OrlodrimBot, Podobeurk, Le pro du 94 :), Titlutin, Va-
laquenta, ZZTheRoc, Filippus van Aelst, Rome2, Housterdam, Mavia, Addbot, Leperebot, Jlecarme, Léa43, EtiennekdBot, Julio461210,
Do not follow, Monsieurpotage et Anonyme : 218

6.2 Images
• Fichier:Books-aj.svg_aj_ashton_01.svg Source : http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4b/Books-aj.svg_aj_ashton_01.

svg Licence : CC0 Contributeurs : http://www.openclipart.org/cgi-bin/navigate/education/books (note : the link no longer works since reor-
ganization of the OpenClipArt website). Artiste d’origine : Original author : AJ Ashton (on OpenClipArt). Code fixed by verdy_p for XML
conformance, and MediaWiki compatibility, using a stricter subset of SVG without the extensions of SVG editors, also cleaned up many
unnecessary CSS attributes, or factorized them for faster performance and smaller size. All the variants linked below are based on this
image.

• Fichier:Discobolus_icon.png Source : http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/9/93/Discobolus_icon.png Licence : Public do-
main Contributeurs : Image:Discus_Thrower_Copenhagen.jpg (in PD) taken by Zserghei Artiste d’origine : of this version : Eric Gaba (Sting
- fr:Sting)

• Fichier:Euaion.jpg Source : http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4c/Euaion.jpg Licence : CC-BY-SA-3.0 Contributeurs :
Travail personnel (own photo) Artiste d’origine : Pitichinaccio

• Fichier:Gtk-dialog-info.svg Source : http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/b/b4/Gtk-dialog-info.svg Licence : LGPL Contri-
buteurs : http://ftp.gnome.org/pub/GNOME/sources/gnome-themes-extras/0.9/gnome-themes-extras-0.9.0.tar.gz Artiste d’origine : David
Vignoni

• Fichier:P_culture.svg Source : http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4f/P_culture.svg Licence : CC-BY-SA-3.0 Contribu-
teurs : ? Artiste d’origine : ?

• Fichier:Sophocles_CdM_Chab3308.jpg Source : http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/f/ff/Sophocles_CdM_Chab3308.
jpg Licence : Public domain Contributeurs : Jastrow (2006) Artiste d’origine : ?

6.3 Licence du contenu
• Creative Commons Attribution-Share Alike 3.0

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sophocle?oldid=114148953
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4b/Books-aj.svg_aj_ashton_01.svg
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4b/Books-aj.svg_aj_ashton_01.svg
http://www.openclipart.org/cgi-bin/navigate/education/books
//commons.wikimedia.org/wiki/User:Verdy_p
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/9/93/Discobolus_icon.png
//commons.wikimedia.org/wiki/File:Discus_Thrower_Copenhagen.jpg
//commons.wikimedia.org/wiki/User:Zserghei
//commons.wikimedia.org/wiki/User:Sting
//fr.wikipedia.org/wiki/Utilisateur:Sting
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4c/Euaion.jpg
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/b/b4/Gtk-dialog-info.svg
http://ftp.gnome.org/pub/GNOME/sources/gnome-themes-extras/0.9/gnome-themes-extras-0.9.0.tar.gz
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4f/P_culture.svg
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/f/ff/Sophocles_CdM_Chab3308.jpg
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/f/ff/Sophocles_CdM_Chab3308.jpg
//fr.wikipedia.org/wiki/Utilisateur:Jastrow
http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/

	Éléments biographiques 
	Les pièces 
	Ajax 
	Antigone 
	Les Trachiniennes 
	Œdipe roi 
	Électre 
	Philoctète 
	Œdipe à Colone 
	Les Limiers 
	Pièces perdues 

	Le théâtre de Sophocle 
	Aspects formels 
	La tension morale 
	Le rôle des dieux 
	Le héros sophocléen 

	Notes et références 
	Notes 

	Voir aussi 
	Bibliographie 

	Sources, contributeurs et licences du texte et de l’image
	Texte
	Images
	Licence du contenu


